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p MOMENTS

TOURMENTE

Ces clockes sondain, pour fe me sais quelle messe,
ces reflets et ces éohos, & la fin dun si beau jour,
et cet aboiement de chien, & travers des tentures épaisses,
et ces cris gue des enfants, en revenant de ['école,
ont plingés dans la maison par la fente de la porte,
et cette soif de luxure, et ce dégoiit pressemti,
et cet immense désir, que pourtant je circonscris,
et ce retrait subit de Dlme, et ce désordre douloureux,
et cette atiente sans effet, et ce départ de la lumiére
& Dinstant caleulé et hai,
et ce grand besoin de hasard, ok tout ceci ?
Pourquoi la vision d’un chemin étranger,
avec des champs de blé, des arbres, des pas d’hommes ?
Et DPespace, plaie entre moi et ce qui part?
Akl Dheure sonne ! et quelles Bammes me traversent!
Ezt ce rriste, si triste séfour,
aprés les routes ouvertes et les mondes espérés !



